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7à la une

My money, my choices

Ouvrez votre
compte 

d'épargne

medirect.be

Je veux un taux 
d’épargne qui 
rapporte.

Sans bla-bla.
Découvrez nos taux d’intérêt sur  
medirect.be. En tant que banque belge, 
notre objectif est que votre argent  
rapporte à nouveau – c’est le principe 
de l’épargne, non ? À vous de voir ce 
que vous ferez de cet argent.  
Après tout, c’est le vôtre.
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Sandrine Garaboeuf
explique avoir « toujours
connu des réticences
de certains parents
à l’Evras », obligatoire
dans  les  écoles  depuis
2013. © SYLVAIN CRASSET.

Faux. Si le guide Evras, tel
qu’il est accessible en
ligne dans sa version
finale, mentionne de
nombreuses théma­
tiques, cela ne signifie pas
qu’elles seront abordées
obligatoirement par
l’animateur durant les
deux heures par an où il
sera présent dans les
classes. Le document a
pour fonction unique de
fournir des balises afin de
répondre de façon éclai­
rée aux questionnements
qui peuvent être appor­
tés au cours d’une activi­

té. Les acteurs des anima­
tions s’ajustent en fonc­
tion de ce que les enfants
leur communiquent. Il est
spécifié, toujours dans le
guide, que celui­ci ne
représente pas « un
contenu exhaustif par
thématique, ni un outil
méthodologique ou un
mode d’emploi, et qu’il ne
constitue pas de rempla­
cement à une formation
des professionnels ». Il est
donc inexact de formuler
que le guide « prévoit
d’aborder » tel ou tel
sujet. J.T. (ST.)

Tout ce qui est mentionné dans le
guide sera abordé avec les enfants

A nuancer. Le décret ne
prévoit pas de rendre les
animations Evras obliga­
toires dès 5 ans, mais
seulement en 6e primaire
et en 4e secondaire. Il est
toutefois vrai que la caté­
gorie d’âge se retrouve

bien dans le guide. Sa
raison d’être : outiller les
animateurs dans le cas où
ces derniers seraient
appelés à se rendre dans
des classes de maternelle
si les écoles en font la
demande. J.T. (ST.)

Des animations Evras vont avoir lieu
dans les écoles auprès d’élèves
dès 5 ans

Faux.  Le  guide  a  notam­
ment  été  conçu  par  des
spécialistes  de  l’enfance
et  des  psychologues.  De
plus,  des  enfants  ont  pu
le  lire  et  transmettre
leur  avis.  « Dans  la  plu­
part  des  équipes  mêmes
de  l’Evras,  il  y  a  des
psychologues »,  souligne
en  outre  Sandrine  Gara­
boeuf,  rappelant  que  les
animations  se  font  tou­

jours  par  des  duos  de
professionnels  du  sec­
teur  psycho­médico­
social  formés  à  l’Evras.
En  fonction  de  l’âge  des
enfants,  les  professeurs
s’intègrent  dans  l’anima­
tion  ou  non :  en  pri­
maire,  il  sera  générale­
ment  présent,  tandis
qu’en  humanités,  le
professeur  ne  le  sera
pas.  J.T.  (ST.)

Les animations et le guide Evras n’ont
pas été conçus par des professionnels
de l’enfance

Le Premier ministre Alexander De Croo
s’est dit « choqué », dans une vidéo
postée sur les réseaux sociaux, par les
incendies d’origine criminelle qui ont
visé quatre écoles de Charleroi dans la
nuit de mardi à mercredi. « Comme
père, je suis profondément choqué par
l’incendie criminel qui a eu lieu dans
des écoles en Wallonie. Ceci est tout
simplement inacceptable. Nos écoles
doivent être un endroit sûr pour tous
les enfants. L’enquête est en cours et on
fera tout pour identifier les coupables
et pour rendre justice », déclare le chef
du gouvernement fédéral. « L’accès à
l’éducation sexuelle ne peut être mis en
doute. Elle rend nos enfants résistants
et est la base pour une bonne santé
sexuelle », a commenté Alexander De
Croo.
Sur X (ex­Txitter), Thomas Dermine, le
secrétaire d’Etat PS pour la Relance et
les Investissements stratégiques, char­
gé de la Politique scientifique, a égale­
ment exprimé sa colère, dénonçant
« des actes barbares » résultant de
« fake news issues de milieux ultracon­
servateurs. » A.­S. L.

De Croo : « L’accès à
l’éducation sexuelle ne peut
être mis en doute »

culent sur l’Evras

Le fils de Joe Biden, Hunter, cible privilé­
giée de la droite américaine et tourment
politique de son père, a été inculpé jeudi
au niveau fédéral pour détention illégale
d’arme à feu. Hunter Biden est accusé
d’avoir fait une fausse déclaration au
moment d’acheter une arme en 2018, en
disant qu’il ne souffrait pas d’addictions.
Il a « sciemment fait une fausse déclara­
tion écrite » et s’est retrouvé en posses­
sion du revolver de manière illégale,
selon les documents judiciaires. Après
avoir tenté à tout prix d’éviter d’être
traduit en justice, Hunter Biden pourrait
se retrouver en procès en pleine cam­
pagne électorale pour la présidentielle
de l’an prochain, lors de laquelle son
père brigue un nouveau mandat. S’il est
reconnu coupable, il risque une peine de
prison maximale de 25 ans. AFP
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Le fils de Joe
Biden inculpé


